
organisée chaque printemps 
dans la capitale nationale par 
la section d'Ottawa. Cette con-
férence rassemble des élèves 
du niveau secondaire, les or-
ganise en représentants des 
différents pays du Common-
wealth et les fait travailler sur 
un thème donné en respectant 
les règles de la négotiation et 
du débat; au terme de la confé-
rence, les élèves simulent une 
réunion des chefs de gouverne-
ments avec un ordre du jour 
tout à fait typique du Common-
wealth. 

Dans le domaine des sports, 
les jeux quadriennaux et les 
jeux parallèles des paraplé-
giques offrent aux jeunes 
athlètes de tout le Common-
wealth un champ de compéti-
tion privilégié, dans un esprit 
d'amitié. En 1978, la Reine a 
ouvert les onzièmes Jeux du 
Commonwealth à Edmonton: 
du 3 au 12 août, des sportifs 
venant de plus de 50 pays 
membres, d'États associés et 
de dépendances se sont affron-
tés à l'occasion de ce que l'on 
a souvent, et à juste titre, 
appelé les Jeux de l'amitié. En 
sport comme en politique, il n'y 
a aucune puissance au sein du 
Commonwealth puisque dans 
les deux domaines, il n'y a 
qu'un principe, celui de l'éga-
lité de tous les membres. Les 
Jeux s'étaient déjà déroulés au 
Canada, dans les villes de Van-
couver et de Hamilton. Les 
douzièmes Jeux du Common-
wealth se tiendront en Austra-
lie en 1982. 

Le Canada est persuadé que 
l'avenir appartient au Common-
wealth non officiel. En effet, 
c'est grâce à lui que se nouent 
ces liens qui revêtent tant d'im-
portance pour l'association, à 
savoir les liens qui se créent 
entre ses populations sur le 
plan personnel. 
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